
Nativité du Seigneur (Messe de la Nuit)
Nous finissons par nous habituer à tout… La répétition et la routine finissent par 
vider nos vies de leur sens.

Charles Péguy disait, pire que d’avoir une âme perverse, c’est avoir une âme qui 
s’est habituée. 
Il n’y a alors rien d’étrange à ce que la célébration de Noël, noyée dans un 
consumérisme effréné, ne dise plus rien — ou presque plus rien — de la nouveauté 
et de la joie qu’elle contient à tant de femmes et d’hommes aux âmes devenues 
habituées.

Nous entendons, une fois de plus : Dieu est couché dans une mangeoire… Et 
nous ne sommes même pas surpris de ce Dieu qui s’offre dans un nouveau-né. 
Saint Exupéry le dit très bien : « Tous les adultes ont été des enfants, mais bien 
peu s’en rappellent. »

Nous oublions que nous avons été des enfants. 
Nous oublions que le premier regard de Dieu en venant dans le monde a été 
celui d’un Enfant.

C’est bien là que se trouve l’immense nouveauté de Noël. 

Dieu est et restera un Mystère. Mais désormais nous savons qu’Il n’est plus ce 
dieu lointain, inaltérable et redoutable, mais un Dieu qui s’offre dans la proximité, la 
fragilité et la transparence d’un Enfant.

Voilà le vrai message de Noël. Il faut seulement oser la rencontre avec ce Dieu, Il 
faut seulement oser changer notre regard, pour redevenir un enfant, pour retrouver 
cette pureté du cœur, et accueillir la grâce et le pardon qui nous sont offerts. 

Au-delà de notre effrayante superficialité, de notre scepticisme, de notre amertume 
et de nos reproches, et surtout, de nos inavouables égoïsmes et mesquineries 
d’adultes, il reste au plus profond de nous un endroit très secret où nous n’avons 
jamais cessé d’être un enfant.

Portons sur cet enfant — sur nous-mêmes — un regard sans a priori, à partir de la 
simplicité. 
Essayons de faire un peu de silence autour de nous. Déconnectons-nous sans 
crainte de nos réseaux, baladeurs, et autres WhatsApp. Oublions un instant notre 
empressement, notre stress, nos achats, et nos rendez-vous. 

Laissons battre en nous ce cœur d’enfant, un cœur qui jamais n’a voulu se 
fermer définitivement à la possibilité d’une vie plus sincère, plus juste, tournée 
vers Dieu et le prochain.
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Écoutons et entendons l’appel qui jaillit du plus profond de notre être à renaître à 
une foi renouvelée. 
Une foi qui ne rend pas nos pas et nos gestes plus lourds, mais qui les rajeunit et 
les régénère. 
Une foi qui ne nous renferme pas sur nous-mêmes, mais qui nous ouvre sur les 
autres, sur le monde et sur Dieu. 
Une foi qui ne sépare pas, mais nous rapproche et nous unit. 
Une foi qui ne doute pas, qui ne conteste pas, mais qui confie et s’abandonne. 
Une foi qui ne désespère pas, mais illumine. 
Une foi qui ne s’égare pas dans la peur et le rejet, mais qui aime, 
inconditionnellement. 

C’est cette foi en un Dieu infini d’Amour, de Pardon et de Miséricorde que 
vient nous révéler l’Enfant de Noël.
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